
TROISIÈME MÉMOIRE

SUR L'E'LECTRICITE'

Par M. Du FA Y .

Des Corps quifont le plus vivement attiréspar les matiéres
électriques, ? de ceux qui font les plus propres

à tranfmettre l'Electricité.

DAN s le premier Mémoire que j'ai lû à l'Académie fur 14 Novemb.
l'Electricité, j'ai donné un précis hiflorique des décou-
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vertes qui ont été faites jufqu'à préfent fur cette matière ; &
dans le fécond, j'ai rapporté une longue fuite d'expériences,
d'où il réfulte qu'à l'exception des Métaux, tous les corps
qui ont affés de folidité pour être frottés vivement, devien-
nent électriques par eux-mêmes, & que tous, fans excep-
tion, le deviennent, toit en les approchant du tube rendu
électrique, foit en les attachant au bout d'une corde, ou de
quelqu'autre corps continu, de (autre bout duquel on appro-
che le tube.

Je me fuis propofé d'examiner dans celui-ci quelles font
les matiéres qui font le plus fortement attirées par les corps
électriques, & quels font les corps qui peuvent arrêter ou
faciliter la tranfmiffion de cette vertu, toit qu'elle le faffe par
le moyen d'une corde, d'une baguette, &de tout autre corps,
ou par la feule approche du tuyau de verre.

Ces expériences demandent une attention beaucoup plus
fcrupuleufe qu'on ne l'imagine d'abord, & ce n'eft ordinaire-
ment qu'après bien des tentatives fouvent inutiles, & quel-
quefois rebutantes, qu'on parvient à trouver les moyens d'y
réuffir. Pour connoitre quels font les corps qui font le plus
fortement attirés, il faut que ceux que l'on préfente au corps
électrique foient, le plus qu'il eft poffible, de même volume
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234 MEMOIRES DE ROYALE
& de même pefanteur comparés les uns aux autres, fans quoi
il eft impoffible de s'affûrer de l'exactitude de l'expérience .
Voici donc de quelle maniére j'ai tenté d'y parvenir.

J'ai préfcnté au tube de la rapure d'ambre, de gomme
lacquc, du verre pilé, de la fcieure de bois dur & pelant, de
la brique pilée, & il m'a parti que ces derniers corps qui ne
font point électriques par eux-mêmes, étoient plus fortement
attirés due les premiers ; mais on ne peut rien conclure de
bien

affuré
d'une pareille expérience, parce qu'il

eft extrême-ment ditficile de connoître le volume & la pefanteur de ces
petits fragments.

J'ai fufpendu des rubans de foye, de laine & de fil, & j'y
ai préfcnté le tube, mais il cil encore prefque impoffible d'en
trouver dont la pcfanteur & le volume foient à peu-près égaux,
ainfi j'ai abandonné le deffein de connoître quelles font les
matiéres qui font le plus fortement attirées par une voye où
il fe trouvoit tant de difficultés & fi peu de certitude.
M. Gray dit à la fin du Mémoire que nous avons déja cité,

N.° 4 17. des Tranfactions Philofophiques : » Que les corps
� de même nature font plus ou moins électriques fuivant la cou-
� leur dont ils font, en forte que le rouge, l'orangé ou le jaune
� attirent pour le moins trois ou quatre fois plus fortement que

le verd, le bleu ou le pourpre.
Cela pofé, je pouvois facilement trouver des corps qui

étant de même volume &de méme pefanteur, ne différaffent
que par le degré d'électricité. J'ai donc pris des rubans de
foye les plus égaux qu'il m'a été poffible dans toutes leurs
dimenfions, mais tous de couleurs différentes ; il y en avoit
neuf, un blanc, un noir, & les lept autres des mêmes cou-
leurs que celles qui font regardées comme primitives par M.
Newton dans ton Optique ; (savoir, violet, indigo, bleu,
verd, jaune, orangé & rouge.

J'attachai ces neuf rubans à un morceau de bois horifontaf,
de façon que je puffe les changer de place, & les mettre dans
l'ordre que je voudrois, dans la crainte que sil y avoit quelque
partie du tube plus électrique que le rate, cela ne me jettât
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3edans quelque errcur . Ayant rendu le tube é électrique,	j

l'approchai dans une fituation horifontale, & le lus égale-
ment que je pus de tous ces rubans, & je ne fus pas peu
furpris de voir que le noir fe détachoit de fort loin du rang
des autres pour venir s'appliquer au tube ; le blanc faifoit fa
même chofe enfuite, & en approchant davantage le tube, les
autres vcnoient fucceffivement, mais ils ne gardoient pas
toûjours le même ordre, fi ce n'eft que prefque toujours le
rouge venoit le dernier de tous.

Je ne doutai point alors que la couleur n'entrât pour beau-
coup , comme l'avoit dit M. Gray, dans les expériences de
l'électricité, je cherchai à m'en éclairclr par de nouveaux faits,
& je fus encore confirmé dans mon opinion par les expé-
riences fuivantes.
M. Haukfbée rapporte que l'interpofition d'un morceau	PAg. 3,.
de gaze ou de mouffeline entre le tube & les corps que l'on de l'édit. Ital.

veut attirer, arrête entiérement la vertu électrique ; il (lit
ailleurs que les écoulements électriques font également inter- ' Pag. 92 .
rompus par le moyen d'une planche, & auffi par une feuille eff v. '

de laiton appliquée fur le tube, &, dans un autre endroit, a o z .qu'un morceau de verre ou une glace ne nuit point à l'électricité
, en forte que des feuilles de laiton font mifes en mou-
vement par le tube, ou par un morceau de gomme lacque,
quoique l'on foûtienne une glace entre les feuilles & le corps
électrique.

J'ai crû qu'il étoit néceffaire de rapporter les endroits du
Livre de M. Haukfbée que je viens de citer, parce que c'eft
celui à qui nous devons les plus curieules expériences fur
l'électricité ; mais quelque envie que j'aye de rendre une en-
tiére juftice, tant à lui qu'à tous les Auteurs dont j'ai eu
occafion de parler dans ce Mémoire, il m'eft impoffible de
marquer exactement ce dont ils pourront avoir fait quelque
mention, parce que la plupart ont rapporté leurs expériences
fuivant l'ordre dans lequel elles ont été faites, au lieu que mon
plan efl entiérement différent, & que j'ai partagé, tant leurs
expériences que les miennes,_ en différentes claffes, afut de
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a;6 MEMOtRES DE ROYALE
démêler, , s'il efl poffible, quelques-unes des loix & des caufes
de l'électricité.

En fuivant ce deffein, je ne pourrais citer avec exactitude
les endroits de ces différents Auteurs fans tomber dans de
fréquentes répétitions, & allonger confidérablcment mon
ouvrage. Je prendrai donc le parti de rapporter de fuite les
faits qui auront entr'eux une analogie & une liaifon naturelle ;
mais s'il y en a quelques-uns qui ne foient pas entiérement
de moi, & dont le ne cite point les Auteurs, je fupplie qu'on
nie rende la juilice de croire que ce n'a point été dans la
vûë de m'en attribuer la découverte, puifque j'ai déja indiqué
ces mêmes Auteurs dans mes deux premiers Mémoires, &
que j'ai exhorté à les lire, mais que c'cil uniquement par les
raiforts que je viens de rapporter.

Pour revenir à mes expériences, j'ai fait avec foin celles
de A4. Haukfbée que je viens de citer, & j'ai reconnu qu'en
effet une planche, une feuille de métal, ou même une gaze,
empêchent l'action des corps électriques, & que le verre ou
une glace n'y apporte aucun obflacle ; ce qui m'étoit arrivé à
l'égard des rubans de couleur, ni'a fait venir l'idée de pouffer
ces expériences beaucoup plus loin. Je tâchois alors de dé-
couvrir s'il y avoit des corps plus vivement attirés que d'au-
tres, mais on a vu dans le commencement de ce Mémoire
les difficultés prefque infurmontables qui fe rencontrent dans
cet examen, & on verra par la fuite que la connoiffince des
corps qui interceptent ou laiffent paffer les écoulements élec-
triques, nous apprend en même temps quels font ceux qui
font plus fortement attirés que les autres.

J'ai teint fept morceaux de gaze des mêmes couleurs dont
étoient mes rubans, & j'en ai pris deux autres, l'un blanc &
l'autre noir, j'ai fait coudre chacune de ces gazes fur un cer-
cle de fil de fer, & afin que la main qui les foûtiendroit ne fit
point d'obftacle, je me fervois, pour les foûtenir, d'un cercle
de bois d'un demi-pied de diametre & d'un pouce de haut ;
je pofois les feuilles d'or fur un de ces petits guéridons dont
j'ai parlé dans mes autres Mémoires, & les ayant amaffées au
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dedans du cercle de bois que je mettois fur ce guéridon, je les
couvrois fucceffivement avec les gazes de différentes couleurs.

Après cette préparation, je frottois le tube, & l'ayant rendu
éleétrique, je le polois horifontalement au deffus de ces gazes ;
je vis alors qu'en effet la gaze blanche & la gaze noire inter_
ceptoient toute la vertu, en forte que les feuilles demeuroient
fans mouvement, ainf que M. Haukfbée l'avoit remarqué ;
mais les autres couleurs, & principalement la rouge, la laif-
foient paffer, & les feuilles venoi ent s'appliquer avec vivacité
fur la furface inférieure de la gaze ; je crûs pour lors qu'il
étoit pleinement démontré que les couleurs & la lumière en-
troient pour beaucoup dans les phénomenes de l'électricité.
L'analogie de cette expérience avec celle des rubans paroiffoit
s'expliquer d'elle-même;le noir & le blanc qui étoient le plus
fortement attirés dans l'expérience des rubans, abforboient les
écoulements électriques dans l'expérience des gazes, en forte
qu'il n'en reftoit plus pour enlever les feuilles d'or qui étoient
au de-là, & le rouge, qui dans la première étoit le plus diffi-
cilement empreint des écoulements électriques, les laiffoit,
par cette même raifon, paffer dans la féconde affés librement
pour qu'ils puffent exercer leur action fur les feuilles qui
étoient de l'autre côté : cette expérience me paroiffoit fi dé.
cifive, & l'explication fi naturelle, que j'ai été affés long-temps
fans que je foupçonnaffe qu'on pouvoit en douter.

Il arrivoit néantmoins quelquefois des variétés dans ces
expériences ; lorfque le tube étoit fort électrique, il agitoit
les feuilles à travers la gaze blanche, & même à travers la
noire. On pouvoit cependant croire que cela venoit de ce
qu'alors la gaze entière avec le cercle de fil de fer étoit

foûlevée, que lamatière électrique paffoit parMous, & alors
parvenoit aux feuilles ; ainfi c'étoit-là une caufe affés légere
de révoquer en doute la vertu des couleurs, cela me fit cet
effet néantmoins, & de plus j'avois remarqué que la gaze
bleue-, la verte, la jaune, n'agiffoient pas toûjours d'une façon
uniforme ; quoiqu'il en foit, je vins infenfiblement à douter
de ce que j'avois crû d'abord fi fermement. Je voulus faire
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238 MEMOIRES DE ROYALE
de nouvelles expériences pour parvenir à confirmer ou à dé-
truire ma premiére conjecture, & la fuite fera voir fi j'ai eu
raifort de chercher de nouveaux éclaircit fements.

J'effayai d'abord fi les couleurs naturelles feroient un effet
différent de celles qui étoient faites par art, & pour cela je
pris des petits morceaux de fleurs de toutes couleurs, & j'en
approchai le tube après l'avoir frotté ; je trouvai qu'il enlevoit
toutes ces feuilles ou parcelles de fleurs indifféremment, &
que les plus legéres, de quelque couleur qu'elles fuffent, étoient
enlevées de plus loin que les autres, mais comme ces pefan-
teurs m 'étoient inconnues , il m'étoit impoffible de rien
conclure de précis de cette expérience, j'eus donc recours à
d'autres qui me paroiffoient devoir donner des connoiffances
plus pofitives.

Je fis entrer dans une chambre obfcure un rayon de Soleil,
pour voir fi le tube ne décompoieroit pas la lumiére, en cau-
fant une plus grande inflexion à (le certains rayons qu'à d'au-
tres ; l'effet en devoit être fort fenfible, car s'il eût attiré les
rayons bleus, par exemple, le refle de la lumiére, à qui ces
rayons auroient manqué pour être blanche, auroit tiré fur le
rouge, ou le pourpre ; mais il n'arriva aucun changement à
ce trait de lumière, à quelque peu de diftance que j'en appro-
chaffe le tube ; ainfi il ne paroit point agir fur des rayons d'une
couleur, plûtôt que fur ceux d'une autre.

Je fis enfuite fur la gaze une expérience du même genre ;
je pofai dans une fituation verticale, fur un pied de guéridon,
mes petits chaffis de gaze colorée, l'un après l'autre, & ayant
placé derriére, à un pouce, ou environ de diftance, un ruban
noir, dont le bout inférieur étoit libre, j'en approchai le tube,
il attira vivement le ruban à travers les gazes de couleur, &
ne lui donna aucun mouvement lorfque ce fut la gaze blan
che, ou la gaze noire qui fut interpolée.

J'y plaçai la gaze blanche à demeure, & je difpofai à deux
pieds de la gaze un prifme de verre, enforte que je puffe le
faire tourner fur fon axe qui étoit dans une fituation hori
fontale ; j'obfcurcis alors la chambre, & ayant laiffé entra un
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rayon de Soleil par un trou pratiqué à deffein, je le fis t
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fur le prifme ; tournant alors le prifme fur fon axe, je fis
paflèr fucceffivement toutes les couleurs du prifme fur la gaze
blanche ; je prefentai toujours le tube à chaque fois que je
changeai de couleurs, & la vertu fut toujours interceptée par
la gaze, enforte que le ruban qui étoit derrière ne fut pas plus
agité lorfque la gaze blanche étoit éclairée par des rayons co-
lorés, que lorfquelle l'étoit par la lumiére ordinaire ; d'où il
réfulte que ce n eft pas la couleur, comme couleur, qui produit
cette variété dans les effets des corps électriques.
Une expérience plus fimple, plus facile, & beaucoup plus

décifive, m'en fournit dans la fuite une nouvelle preuve ; j'ab-
breuvai d'eau en même temps, & le plus également que je pus,
mes rubans colorés, & je les fufpendis à l'ordinaire, ils furent
tous attirés indifféremment par le tube : or leur couleur n'étoit
en aucune façon altérée par l'eau, & le changement qui leur
étoit arrivé, leur étoit commun à tous ; donc ce n'efl pas dans
la couleur qu'il faut chercher la caufe de ce que les uns font
tus fortement attirés que les autres. J'ai mouillé de même
es gazes, & toutes ont également intercepté les écoulements
électriques ; elles ont agi diverfernent après avoir été féchées,
& la noire & la blanche n'ont pas auffi conftamment arrêté
l'électricité, qu'elles le faifoient avant qued'avoir été mouillées.
Une preuve encore plus convaincante de ce quc les couleurs
n'entrent pour rien dans les faits que nous avons rapportés ;
c 'eft que fi l'on chauffe pendant un inftant la gaze blanche, ou
la gaze noire, elles faiffent paffer les écoulements électriques .
auffi facilement que les gazes de couleurs.

J'ai coloré enfuite des rubans blancs, en les frottant avec
du carmin, avec de l'ocre, avec du charbon, ils ont tous été
également attirés, lorfque toutes choies ont été égales d'ail-
leurs ; ainfi on ne peut pas douter que ce ne toit l'apprêt & les
ingrédiens qui fervent à colorer, & non la couleur en elle-
même, qui rendent les corps plus fufceptibles d'électricité, ou
plus ou moins propres à arrêter les écoulements électriques.

Ce fait étant une fois éclairci, &bien constaté, il convient
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d'examiner maintenant les matiéres qui, indépendamment de
leurs couleurs, arrêtent, ou laiffent paffer l'action dû corps
électrique : nous avons déjà dit qu'une glace la faiffe paffer
étant pofée fur un cercle de bois, mais il faut que la glace foit
effuyée, & bien léché ; lorfqu'on en approche le tube, les
feuilles placées deffous font attirées, & repouffées avec force,
mais 5 l'on retire le tube, elles demeurent attachées à la glace,
d'où elles ne retombent que quelques minutes après, & lorf-
que la vertu eft tout-à-fait diffipée.

J'ai craint que la matiére électrique ne paffât entre la glace
& le cercle de bois, & j'ai voulu m'affûrer fi elle pénétroit
réellement la fubflance du verre ; j'en ai été bien - tôt con-
vaincu, car ayant enfermé des feuilles d'or dans deux matras,
& les ayant parfaitement bouchés avec de la cire, les feuilles
ont été très-fenfiblement attirées, & repouffées lorfque j'ai
approché le tube des matras.

Pour voir fi c'étoit à raifon de fa tranfparence que le verre
donnoit paffage à la matiére électrique, ou à caufe de fa difpo-
fition qu'il a à le devenir lui-même, j'ai pofé fur le cercle de
bois une plaque de cire d'Efpagne, & les feuilles ont été at-
tirées de même qu'à travers la glace.

J'ai fait un rebord de cire à ma glace, afin quelle pût
contenir de l'eau, & y en ayant verfé, les feuilles n'ont point
été attirées, mais ayant un peu chauffé fa glace par-deffous, en
la tenant un moment fur un réchaud, & l'ayant mife fur le
cercle, les feuilles ont été attirées.

Une feuille de papier, un morceau de carton, une planche,
une lame d'étain, étant pofés l'un après l'autre fur le cercle de
bois, ont arrêté l'électricité ; ayant fait chauffer ces différen
tes matières, il n'y a eû que le papier qui ait laiffé paffer la
vertu, toutes les autres l'ont interceptée.

Je me fuis fervi d'un cercle, ou collier de verre à peu-près
dû même diametre, &de la même hauteur que celui dû bois,
alors le bois, le carton, la platine d'étain étant un peu chauffés
nont point empêché les feuilles qui étoient au-deffous d'être
attirées par le tube.

	

Il faut que le collier de verre foit bien
effuyé,
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effuyé, & exempt de toute humidité ; la gaze noire & la gaze
blanche étant pofées fur ce collier de verre, les feuilles ont
été attirées de même qu'à travers les autres couleurs.

Dans toutes ces expériences les feuilles d'or & le collier
de verre ou de bois étoient pofés fur un carton blanc ; je les
ai mis fur une glace au lieu de carton,& il eft arrivé quelques
petites différences dans les expériences, mais elles font de peu
de conféquence, & le détail pourront en devenir ennuyeux.
11 réfulte donc de ce que nous venons de voir, que tous les
corps chauffés légérement, de quelque nature & de quelque
couleur qu'ils foient, Iaiffent paffer, ou du moins n'arrêtent
point la vertu électrique s'ils font pofésfur un collier de verre,
& que fur un collier de bois que lques-uns la laiffent paffer
fans être chauffes , d'autres ont beloin de l'être, & d'autres
enfin l'arrêtent abfolument, quoique chauffés.
Ce qui arrive en fe fervant du collier de verre n'eft pas dif-

ficile à expliquer, car la matiére électrique paffant librement
à travers le verre, elle peut agir fur les feuilles, & les appli
quer contre la platine de bois, de carton d'étain, &c. qui font
rendus électriques par l'approche du tube.
Pour expliquer ce qui arrive lorfqu'on fe fert du cercle ou

collier de bois, il n'y a qu'à fuppofer que les corps qui met-
tent obftacle au paffage de la matiére électrique, ne k font
que parce qu'ils font empreints d'une humidité extérieure ou
intérieure, ou quelque autre matiére équivalente fur laquelle
l'électricité agit . & qui par conféquent l'arrête . Ceux de ces
corps qui pourront être parfaitement léchés en les expofant
au feu, feront dépouillés de cette humidité, & laifferont gaf-
fer les écoulements électriques ; c'eft là le cas où fe trouve
le papier, la gaze noire, la blanche, &c. les autres, tels qu'une
planche, un carton épais, une lame de métail, ne pourront
être entiérement dépouillés de cette humidité intérieure, ou
autre matiére quelconque qui arrête électricité, & par con-
féquent ne la laifferont point gaffer.

Cette obfervation s'accorde à ce que nous avons remar-
qué dans le premier Mémoire, & le réduit à ce principe

Mc	qué dans le premier Mémoire, & fe réduit à ce principe quem. j3,
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je crois pouvoir regarder comme certain ; tous les corps. qui
cuvent devenir électriques fans autre préparation que de les
rotter, étant pofés fur un collet de bois, ne mettent point
d'obftacle à l'électricité ; ceux qui ont befoin d'être chauffés
plus ou moins fortement pour devenir électriques par le frot-
tement, ont befoin de l'être de même pour ne point inter-
cepter la vertu électrique , & enfin les métaux que je n'ai
point encore pû trouver le moyen de rendre électriques par
le frottement, l'intercepteront toujours jufqu'à ce que l'on ait
imaginé de leur faire quelque préparation qui les rendroit
fufceptibles d'électricité immédiatement, & par eux-mêmes.

Une obfervation bien limple prouve combien l'humidité
met d'obftacle à l'électricité ; fi l'on frotte vivement un mor-
ceau d'ambre, & que l'on refpire deffus, de manière à l'hu-
mecter, il n'attirera pas les corps legers qu'on lui préfentera,
mais un moment après, cette humidité s'étant évaporée d'elle-
même, l'ambre deviendra électrique, quoique foiblement,
fans être frotté de nouveau.

Après avoir parcouru tous les obftacles que l'on peut ap
porter extérieurement à l'électricité dû tube, il faut dire un
mot de ceux qu'on peut faire naître en empliffant le tube de
différentes matières, & des fingularités qui arrivent alors dans
les différentes expériences.

J'ai pris un tube de verre commun & verdâtre, de la
Verrerie de Séve, long de deux pieds, de huit lignes ou
environ de diametre, & ouvert par les deux bouts , j'y ai
ajuflé deux bouchons de liege, & l'ai rempli de fablon chaud;
il a été électrique fans l'avoir frotté, mais cela venoit vrai-
femblablement de l'avoir paffé un peu dans les mains, car le
tube étant chaud, n'a befoin que d'un très-petit frottement
L'ayant enfuite frotté avec dû papier à l'ordinaire, il a été
pour le moins auf électrique que lorfqu'il étoit vuide, &le
bouchon dû bout fupérieur l'étoit auffi très-fortement.

Ayant laiffé refroidir le fable, j'ai frotté le tube, il a été
auffi électrique que la première fois, mais il a fallu le frotter
ma peu plus long-temps, Mes,bouchons !'étaient de même.
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J'ai vuidé la moitié du fable, & frotté la partie vuide, il

a été de même électrique ayant cnfuite renverfé te tube pour
faire tomber le fable dans la partie frottée, la vertu du tube a
diminué tout-à-coup, & eft revenuë en fou entier, lorfque le
fable a été renverfé dans le premier bout.

J'ai ôté le fable, & foufflé dans le tube avec un foufflet
pour le bien nettoyer . & je l'ai tempes de fou, il efl devenu
plus difficilement électrique & l'a moins été qu'avec te fable,
le bouchon du bout ne l'étoit prefque point ; la vertu paroif-
foit agir plus lentement, & les feuilles appliquées au tube, y
demeuroient plus long-temps qu'à l'ordinaire fans être re-
pouffées . J'ai vuidé la moitié du fan, & ayant floué la partie
vuide, le tube a été électrique à l'ordinaire, & le bouchon
auffi ; ayant fait tomber le fou dans cette moitié frottée, la
vertu a diminué, mais elle ne s'cft pas fi bien rétablie qu'avec
le fable, lorfque te fou a été reverfé dans la partie où il étoit
d'abord ; le bouchon n voit prefque aucune vertu lorfque le
fou le touchoit, au lieu que dans l'expérience ordinaire il en a
pour le moins autant que le tube.

Ayantenfin bien nettoyé le tube, je l'ai rempli d'eau chaude,
&après l'avoir bien frotté, il a été électrique, mais très-peu,
& il n'attiroit les feuilles qu'en l'approchant à un pouce ou
environ ; j'ai laiffé entiérement refroidir l'eau, la vertu élcétri-
que a été auffi difficile à exciter, & auffi peu confidérable,
& le bouchon n'en avoit aucune.

Ayant ôté toute l'eau, mais farts féch er k tube, l'effet étoit
le même que lorfqu'il étoit rempli d'eau.
On voit par-là que les mêmes loix fubfiflent toûjours, &

que les corps électriques par eux-mêmes font ceux qui arrêtent,
retiennent, ou abforbent le moins les écoulements électriques ;
le fablon n'étant que des fragments d'une matière criftalline
& tranfparente, efl électrique par lui-même, auffi ne retient-il
point la vertu électrique du tube ; le fou eft beaucoup moins
électrique, puifqu' il doit être rangé dans la claffe desVégétaux
defféchés, & Pou voit qu 'en effet il retient une partie de la
matière électrique , en forte qu'il n' en échappe qu'une petite
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portion au dehors du tube ; enfin l'eau eft de toutes les ma-
tiéres celle (lue nous avons reconnue être le moins fufceptible
d'électricité par elle-même, & nous voyons dans cette expé-
rience que toute la matiére qui émane du tube va s'y appli-
quer, & s'y concentre par préférence au bouchon de liége (lui
eff au bout du tube ; & s'il refte à l'extérieur du tube encore
quelque légere vertu, c'eft qu'elle M trop abondante pour
qu'une auffi petite maffe d'eau la puiffe abforber toute entiére.

Après avoir examiné les obftacles que peuvent apporter les
différentes matiéres à l'action immédiate du tube, ou des corps
électriques, nous devons paffer aux expériences qui fe font
par le moyen d'une corde, ou de quelque autre corps continu.
Comme j'avois deffein de voir, s'il étoit poffible, jufq qu'où la
vertu électrique d'un tube pourroit être portée par le moyen
d'une corde & d'une boule fufpenduë à for extrémité, j'ai
d'abord effayé fur une diftance de vingt-cinq pieds des cor-
dons & des boules de différentes groffe urs, de différentes ma-
tiéres & de différentes couleurs;je nie fuis fervi suffi de tuyaux
de verre, de baguettes, de rofeaux, de fils de fer & de cuivre,
j'ai fait un grand nombre de conibinailons des cordons &
autres corps continus avec les différentes boules, & fur-tout
avec celles de différentes couleurs, parce que je penfois alors
que cela étoit très-important, mais je fupprimerai ici tout ce
détail, & je dirai feulement que les matiéres les plus

fufcepti-bles d'électricité parelles-mêmes font les moins propresà la
porter à un éloignement confidérable, en forte qu'à cette
diflance de vingt-cinq pieds les tuyaux de verre, les cordons
de foye, & fur-tout ceux de foye rouge bien focs ne

commu-niquoient prefque aucune vertu à la boule qui y étoitfuf
pendue.

La corde la plus commune, & ks cordons de fil, de la
groffeur d'un tuyau de plume, ou même plus gros, étoffent ce
qui faifoit le mieux. Voyant que ce qui étoit le moins électrique
, étoit ce qui réuffiffoit le plus parfaitement pour tranf
mettre l'électricité, & ayant éprouvé combien peu les corps
humides étoient électriques par eux - mêmes , j'imaginai de
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mouiller mes cordons, & je vis qu'en effet c'étoit ce qui fai-
toit le mieux.

J'attachai diverfes boules à ces cordes mouillées, & ce fut
toujours les matiéres les moins électriques qui firent le plus
d'effet, je remarquai même qu'elles en faifoient à proportion
de leur volume ; mais ce feroit un travail très-confidérable &
affés difficile que de rechercher quelle matiére fait mieux que
toutes les autres, & quel eft le volume qu'il eft néceffaire
qu'elle ait pour produire le plus grand effet poffible.

Il s'agifloit enfuite de la matière dont il falloit me fervir
pour foûtenir la corde qui devoit tranfmettre les écoulements
électriques;M. Gray avoit déja remarqué que les cordes ordi-
naires n'y étoffent pas propres, non plus que du fil de fer, &
il s'étoit fervi avec beaucoup de fuccès de foyes de couleur.
Il étoit facile de conclure que fi la foye faifoit mieux qu'un
fil de fer, ce n'étoit pas comme ayant peu de volume, & par
ce moyen ne détournant qu'une petite quantité de la matière
électrique, puifqu'il s'étoit fervi de fil de fer très-menu ; je
fou onnai donc que cela venoit de la grande difpofition qu'a
la foye à devenir électrique, & je jugeai qu'on y pouvoit
fubftituer des matiéres plus folides, & qui euffent la même
propriété.

Je pris des tuyaux de verre ordinaires, & d'autres que
favois chauffés, & enduits extérieurement de cire d'Efpagne,
& je vis avec plaifir que l'évenement juftifioit ma conjecture,
car les uns & les autres n'interrompirent puint le cours de
la matiére électrique le long des cordes, & je m'en fuis frvi
auffi utilement, & dans plufieurs occafons, plus commodé-
ment que de la foye.

Ayant ainfi examiné en petit quelles étoient les expériences
les plus favorables à la tranfmiffion de l'électricité, je tàchai
d'en réunir le plus qu'il me fut poffible, & m'étant muni
de tout ce que je crûs mitre néceffaire, je fus au Tremblay,
qui eft à quatre lieuës de Paris, avec AI . l'Abbé Nollet qui
mâ infiniment aidé dans toutes ces expériences, & (lui même
en a imaginé plufieurs de celles qui fe trouvent dans ce
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Mémoire. J'avois dans mon jardin la commodité d'une allée
de 5 o toiles de long, qui efl accompagnée de deux contre-
allées, & qui eft en face de la porte d'une grande falle où
je pouvois préfenter mes feuilles à la boule, fans être cxpofé
au vent. C'eft-là que je me préparai pour faire les expériences
fuivantes.

Le 6 Septembre après midi, par un temps fer & affés
froid, le Soleil paroiffant de temps en temps, le vent au
Nord-Oueft, je fis attacher de 2o pieds en 20 pieds, des
foyes d'un arbre à l'autre dune des contre-allées, & ayant
arrêté un bout de la corde à la première de ces foyes tranf
verfales, je la pofai fur toutes les autres jufqu'au bout de l'allée
qui eft proche du mur d'un pavillon ; j'attachai à ce mur avec
un clou, une foye en double, d'environ 2 pieds de long, &
ayant fait la même chofe à 4 pieds de là fur le même mur,
je gaffai la corde dans ces deux efpeces de boucles ; l'ayant
enfuite ramenée vers le bout de l'allée le plus proche de la
maifon, & où étoit arrêté le bout de la corde, je la pofai
fur la même foye, & au moyen d'un troifiéme retour que
je fis faire à la corde, je la fis entrer dans la falle pour être
à couvert du vent ; elle paffoit enfin fur une foye horifontale
tenduë dans la chambre, & portoit à fon extrémité une boule
de bois de 2 pouces de diametre.
On conçoit aifément que j'eus attention à ce que la corde

nie fût pas trop proche des arbres, ni de la muraille en aucun
endroit, & que la moitié qui revenoit fût fuffifamment éloi-
gnée de l'autre : toutes chofes étant ainfi préparées, on frotta
le tube, & on l'approcha de la corde à 20 pieds ou environ
du bout où étoit fufpenduë la boule, elle attira fur le champ
les feuilles que Ïavois placées au deffous ; on porta enfuite
le tube à 1 o o pieds, à 3 0 0, à 45 o , & enfin jufqu'au pre-
mier bout de la corde qui étoit à 626 pieds de la boule,
elle fut toûjours électrique, mais fa vertu étoit moins forte
que lorfque le tube étoit plus proche. Il eft à obferver qu'il
faifoit affés de vent, & que la corde faifoit trois coudes, le
1 .er à 3 00 pieds, le 2.d à 3 04, & le 3 me à 6 i o.
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J'avois de plus le foin de toucher la boule avec la main

après chaque flation qu'on avoit faite avec le tube, afin de
lui ôter toute la vertu qu'elle auroit pû avoir confervée par
l'approche du tube ; cela la dépouille en effet de toute fort
électricité, ainfi que l'a remarqué M . Gray ; c'eft suffi lui
qui confeille de pofer d'abord le tube à une petite diftance
de la boule, & de l'en éloigner fucceffivement	ur produire
un effet plus confidérable, je réuffis donc parfaitement dans
cette premiére expérience.

Le lendemain, à dix heures du matin, nous repetàmes
l'expérience, elle réuff t encore mieux que la veille, parce
que le tube étoit plus électrique, le temps & le vent étoient
à peu-près les mêmes. Je mouillai enfuite la corde tout du
long avec des éponges, l'électricité n'en fut que plus forte ;
& même ayant pofé d'abord le tube à toute la longueur de
la corde, c'efl-à-dire à 6 r r pieds (parce qu'elle s'étoit rac-
courcie de r 5 pieds en la mouillant), l'électricité fc manifefta
dans la boule une minute après.

Le 8 Septembre, il faifoit à peu-près le même temps, le
vent étoit le même, mais très-violent, ce qui aghoit extra-
ordinairement la corde, néantmoins après avoir allongé de
plus de moitié celle de la veille, en la faifant aller & revenir
dans la féconde contre-allée, au moyende quatre autres coudes.
ce qui donnoit à la corde une longueur de 1 z 5 6 pieds, elle
fit fort effet très- fenfiblement. On mit d'abord le tube i
toute la diflance que pouvoit permettre la corde, mais il ne
parut aucun mouvement dans les feuilles placées au-deffous
de la boule, ce qui feroit peut-être arrivé fi le temps n'y avoit
pas été auffi peu propre qu'il l'étoit . Je ne crois cependant
pas que le vent y apporte d'obftacle par lui-méme, mais en
agitant la corde, il la faifoit approcher des arbres, ce qui
pouvoit détourner une partie de la manière électrique ; malgré
cet inconvénient, la boule ne parut guere moins électrique
qu'elle l'avoit été la veille à une diftance de moitié moins
grande, mais pour cela il fallut placer le tube d'abord à 3 00
pieds de la boule, enfuite à 600, à 900, & enfin à la
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diftance de toute l'étenduë de la corde. Je fis enfuite mouiller
toute la corde, & l'effet fut encore plus fenfible, elle fut
raccourcie d'environ 3 o pieds ; on ne peut cependant pas
croire que ce foit à une diminution de diftance auffi peu
confidérable qu'on doive attribuer l'augmentation de vertu,
& il ne paroit pas douteux que cela ne vienne de l'eau qui
diminuoit l'électricité naturelle de la corde, ce qui efl effentiel,
comme nous l'avons vû plus haut.

Il faut obferver, en mouillant la corde, de ne point mouiller
les foyes tranfverfales qui la foutiennent, car on les mcttroit
par-là dans le cas de la corde, & elles détourneroient la matiére
électrique. Je remarquerai à cette occafion que quoique le
cordon de foye Toit le moins propre de tous pour tranfmettre
l'électricité, il devient auffi bon pour cet effet que tous les
autres, fi l'on a la précaution de le mouiller.

Ayant reconnu que l'électricité pouvoit être portée à une
fi grande diftance, il m'a paru inutile de prendre beaucoup
de peine pour la faire aller plus loin, & fi après avoir fait
un chemin de 1 2 5 6 pieds, fon effet eft encore très-fenfible,
il ne fera point étonnant qu'elle puiffe encore agir fort au-
'delà, & il eft confiant que le plus ou le moins dépendra de
lia vertu des tubes qui eft plus grande dans les uns que dans
les autres, & dans un temps plus que dans l'autre, & de
I'exactitude qu'on apportera à obferver toutes les circonflances
dont nous avonsparlé dans ce Mémoire, & qui font néceffaires
pour la parfaite réuffite de cette expérience.

Il réfulte de-là qu'un long efpace d'air, & même un vent
très-violent, n'apporte que très-peu, ou point d'obftacle air
cours de la matiére électrique le long d'un corps continu ;
examinons maintenant ce qui arrivera de finterruption de
ce corps.

J'ai pris deux morceaux d'un cordon de fil, gros comme
le doigt, dont le premier SA, avoit 6 pieds de long, &
l'autre CB, en avoit 8, je les ai affujettis chacun par un
bout à deux brides de foye DE, & FG, qui les coupoient
à angles droits, &qui étoient difpofées de forte qu'approchant

ou
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ou éloignant parallelement ces brides l'une de l'autre, les
deux bouts des deux cordons s'éloignoient ou s'approchoient
l'un de l'autre, de maniéré qu'on pouvoit les fixer à la dif-
tance que l'on fouhaitoit. Au bout B du cordon de 8 pieds
boit fufpenduë une boule de bois, & le bout le plus éloigné
du cordon de 6 pieds étoit fixé à une troifiéme bride de
foye en S pour la foûtenir en l'air ; préfentant enfuitc le
tube frotté au bout S du cordon SA, après avoir éloigné
les deux cordons d'un pouce l'un de l'autre, l'électricité étoit
auffi fenfible dans la boule que fi le cordon eût été continu,
à 3 pouces cite l'étoit encore beaucoup, à 6 pouces un peu
moins, & à 1 pied beaucoup moins, & à peu-près comme
à la diftance de 12 5 6 pieds de corde continuë ; la matiére
électrique coule donc librement dans l'air, fans être fixée par
aucun corps. Cette expérience prouve combien il eff néceffaire
que la corde dont on fe fert pour tranfmettre au loin D'élec-
tricité, foit ifolée, ou ne foit foûtenuë que de corps les moins
propres qu'il eft poffible à fe charger eux-mêmes de l'électricité.

Je rapprochai ces deux cordons à la diftance de 3 pouces,
& je mis dans l'intervalle qu'ils laiffoient entr'eux différents
corps pour voir sils arrêteroient, ou non, le cours de cette
matière ; tout ce que j'appris par cette expérience fut que les
matiéres qui arrêtoient i action immédiate du tube fur les
feuilles, f interceptoient de même entre les deux cordons ; les
gazes de différentes couleurs, les rubans, la main, le carton,
le bois, les métaux, tous ces corps firent le même effet qu'ils
avoient fait en les pofant fur un cercle de bois entre le tube &
les feuilles. J'eus feulement la facilité d'éprouver par ce moyen
l'effet de la flamme &celui de la fumée ; une bougie allumée,
placée entre les cordons, n'apporta aucun changement à
l'électricité, la fumée fut attirée par le cordon, à l'extrémité
duquel on appliquoit le tube, & par conféqucnt diminua
l'électricité de la boule, mais cette diminution n'étoit prefque
pas fenfi ble. Je foufflai entre les deux cordons avec un foufflet,
& cela n'apporta aucun obftacle à l'électricité de la boule.
L'interpofition de différents corps ne m'apprit donc rien,

1733.

	

l i



250 MEMOIRES DE ROYALE
finon que les loix de l'électricité font uniformes, & que ce
qui y met obftacle dans un cas, fait le menine effet dans tous
les autres.

Je n'ai dit qu'un mot., en paffant, d'une maniére d'inter-
cepter toute l'électricité, qui néantmoins mérite un peu plus
d'attention. J'ai attaché au bout d'un cordon de fil de 15
pieds de long, un globe de carton d'un pied de diametre,
enduit de blanc & poli ; ayant arrêté ce cordon fur deux brides
de fraye à l'ordinaire, & ayant fait approcher le tube du bout,
le globe qui étoit à l'autre, devint fort électrique, & attiroit
les feuilles d'un pied de diftance ; je touchai alors la corde
du bout du doigt, le globe ceffa fur le champ d'être élec-
trique. Je compris facilement que la matiére avoit pris fon
cours le long de mon doigt, & que s'étant communiquée à
mon corps & au plancher, elle s'étoit diffipée par toute la
chambre ; fur ce principe, je jugeai que fi je faifois toucher
la corde par un corps d'un moindre volume, toutel'électricité du globe neferoitpas interceptée ; l'évenement juflifra

ma conjcélure, car ayant fufpendu un morceau de bois à
une foye, je le pofai fur la corde, & le globe ne perdit qu'une
partie de fort électricité. Il réfulte de-là que le volume des
corps que l'on fufpend pour devenir électriques, eft extrê-
mement à confidérer ; car s'ils font exceffivement gros, fa
vertu efl trop étenduë pour agir vivement, & s'ils ne le font
point af%s, ils ne réuniffent pas toute celle qui leur off amenée
par la corde.

Avant que de finir ce qui concerne la tranfmiffion de l'électricité, je ne puis me difpenfer deparler d'une expérience
rapportée par M. Gray, & qui a certainement frappé tous
ceux qui en ont entendu parler ; elle confifte à fufpendre un
enfant dans une fituation horifontale, parle moyen de deux
cordes attachées au plancher ; on approche pour lors le tube
des pieds de l'enfant, & fa tête & fon vifage deviennent élec-
triques ; la vertu fe communique même à une boule attachée
à une baguette qu'il tient à la main : f 'ai fiit cette expérience,
& m'étant fervi de cordes ordinaires, la matiére
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s'y attacha, & de là monta au plancher, enforte qu'il n'y cul
aucun mouvement dans les feuilles queje préiémois au-deffous
du vifage de l'enfant ; je reconnus auffi-tôt ce qui, félon toutes
les apparences, m'empêchoit de réuffir,, & je mis des cordons
de foye à la place des cordes ordinaires, l'événement fut tel
que je favois prévit ; le vifage devint fort électrique torique
l'on approchoit le tube des pieds, & les pieds lorfqu'on l'ap-
prochoit de la tête.

Je voulus me mettre à fa place de l'enfant ; pour voir fi je
ne fentirois point fur le vifage quelque effet de la matière
électrique , l'expérience réuffit tout auffi bien, mais je ne
fentis que le mouvement des feuilles d'or qui venoient avec
rapidité me frapper le vifage. Je pris à ma main une baguette
de 4 ou 5 pieds, au bout de laquelle étoit un peloton de laine,
& les feuilles placées au-deffous de ce peloton fuient attirées
& repouffées très-vivement.

Je mis enfuite fur les mêmes cordons de foye un liévre
dans fi peau, une botte de paille, l'un & l'autre devinrent
électriques par un bout, lorfqu'on approcha le tube de l'autre ;
un fagot fit la même chofe, & tous les petits brins , tant de
paille que de bois paroiffoient également l'électriques ; on voit
par-là combien cette matiére eft abondante, puifqu'elle en-
toure & abbreuve une fi grande étenduë de fur face.

J'effayai de me remettre fur les mêmes cordons , & de le
faire avec plus de commodité, ce qui me donna occafion de
découvrir plufieurs Phénoménes furprenants, s'il efl vrai que
quelque choie doive encore furprendre dans une matière où
le merveilleux fe trouve à chaque pas. Je mis fur les cor-
dons de foye une planche large d'un pied, & de quatre pieds
de long, & je m'affis fur cette planche, les jambes étenduës le
long de la planche ; on approcha alors le tube d'une de mes
mains, & l'autre, fous laquelle on préfenta des feuilles d'or,
devint fort électrique ; je pris enfuite à ma main le carton fur
lequel étoicnt pofées les feuilles, & paffant au-deffus la main
de laquelle on venoit d'àpprocher le tube, les feuilles ne lai-
foient aucun mouvement ; mais une autre perfonne qui n'avoit
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point approché de moi , venant à préfenter fa main au-deffus
de ce carton, les feuilles y volérent avec beaucoup de viva-
cité. Ayant enfuite rapproché le carton de mon vifage pour
voir s'il n'attireroit point les feuilles, elles ne firent aucun

mouvement, mais fi-tôt que j'eus étendu le bras, & éloigné
de mon corps le carton, les feuilles s'élancèrent d'elles-mêmes
en l'air, & ne retombérent point fur le carton ; je répétai plu-
fieurs fois cette expérience, qui rétiffit toûjours de la même
maniére, &qui fut accompagnée de quelques autres faits fingu-
fiers que je fupprime ici , mais (lui trouveront leur place dans
un autre Mémoire.

En faifant ces expériences, une perfonne voulut ramaffer
une feuille d'or qui s'étoit attachée à ma jambe ; dans l'inflant
qu'elle approcha

fa
main , elle entendit un

petillement fem blable à celui que fait le tube lorfqu'on en approche les doigts,
elle fentit même une petite douleur comme une piqueûre dans
le doigt, & j'en ferais dans le même moment une pareille à fa
jambe. Toute mon attention fut alors portée à ce nouveau
Phénoméne, je voulus répéter l'expérience, & cela fe fit très-
facilement ; car, fi-tôt qu'on avoit approché le tube de mes
jambes, ou de l'une de mes mains, fi quelqu'autre perfonne
approchoit la main, ou le bout du doigt, de mon vifage, de
mes mains, de mes jambes, ou de mon habit, il fe faifoit fur
le champ un, ou plufieurs petillements femblables ; mais ce
qu'il y a de furprenant, c'eft la douleur réelle que fait ce pe-
tillement à l'un & à l'autre ; je ne la puis comparer qu'à une
piqueûre faite très-brufquement, ou à une brûlure d'étincelle.
On s'attend affés que ces petillements feront autant d'étincelles
de lumiére dans l'obfcurité , cela efi effectivement vrai ; mais
c'eft dans un autre temps que je me fuis propofé de parler de
ce qui regarde la lumière des corps électriques : ce que je ne
puis néantmoins m'empêcher de remarquer maintenant, c'eft
que les étincelles qui fortent immédiatement du tube, lorfqu'on
en approche les doigts, n'excitent aucune fenfation fur la main,
au lieu que celles-là font une efpece de douleur à l'un & à l'au-
tre, &, ce qui paroît du tout incompréhenfible, c'eft quelles
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en font même à travers les habits ; car étant habillé à mon
ordinaire, fi par l'approche de la main on excitoit un pétille
ment vers mon dos, je le fentois auffi vivement que fi ç'eût
été à la main, ou au vifage.

Lorfqu'une autre perfonne s'eft mite à ma place fur les
cordes, & qu'en approchant l'une de mes mains de fort corps,
j'en avois fait forcir des étincelles à plufieurs reprifes, ces petites
piqueures répétées me caufoient dans la main une efpece
d'engourdiffement, qui m'a paru durer quelque temps après ;
je fentois auffi quelquefois, en approchant des habits & dû
corps, cette efpece de voile défié, ou de toile d'araignée que
l'on lent lorfqu'on approche le tube dû vifage . Cela prouve
quelle prodigieule quantité de matiére fort dû tube lorfqu'il
efl frotté , mais cette matiére pénétré - telle l'intérieur des
corps qu'on y expofe ? ou ne fait-elle qu'environner leur fur-
face? c'eft ce dont je n'ai point encore pû m'affûrer.

Lorfque l'on s'eft fervi de bois, de papier, d'étoffe, d'ambre,
ou de tout autre corps que de la main, pour paffer au-dessus
de mes bras, & de mes jambes, il ne s'eft point fait de pétille
ments, fi ce n'eft avec les métaux, qui mont paru faire auffi-
bien que la main ; on paffa à plufieurs reprifes fur l'une clé mes
jambes une plaque d'étain ; cela excita un grand nombre de
pétillements qui étoient moins fenfibles à l'extérieur, que
lorfqu'on ne préfentoit que la main, ou le doigt ; ils me eau-
férent dans la jambe une efpece d'ardeur moins forte , & à
peu-près femblable à celle que caufent les orties ; cette con-
formité de l'effet des métaux avec celui de la main, tient fans
doute à la propriété qu'ils ont de ne pouvoir être rendus
électriques par le frottement, mais je n'entrerai pas mainte-
nant dans un plus grand détail de ces expériences ; on voit
affés qu'il en refle encore un grand nombre à faire, c'eftauffi
ce que je compte ne pas négliger dans la fuite.
Qu'il nous fuffife, quant à préfent, d'avoir reconnu & établi

pour principe que les corps les moins propres à devenir élec-
triques .par eux-mêmes, font ceux qui font le plus facilement
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attirés, & qui tranfmettent te plus loin, & le plus abondam-
ment la matiére de l'électricité ; au lieu que ceux qui ont le
plus de difpofrtion à devenir électriques par eux-même, font
les moins propres de tous à acquérir une électricité étrangére,
& à la tranfmettre à un éloignement confidérable. C'eft

toû- jours beaucoup que de découvrir quelques vérités fur une ma-tiére auffi obfcure , &auffi difficile par elle -même ;nous

verrons dans la fuite fi, en la confidérant fous d'autres points
de vûë, comme nous trous le fommes propofé, nous ne par-
viendrons point à une connoiffance plus exacte de cette mer-
veifleufe propriété de la matiére.


